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ri ers, vers lequel nous dirigeâmes nos pas; le porti­
que allait en tournant et se terminait par un jardin, 
au milieu duquel était le Temple de la Sagesse. 

» Lorsque de là je portai mes regards autour de 
moi, je vis de petits édifices ressemblant au Temple 
et dans lesquels étaient des sages. Nous nous appro­
châmes de l'un de ces édifices; à l'entrée, nous liâ­
mes conversation avec celui qui l'habitait et nous 
lui d!mes quelle cause nous amenait. Soyez les bien­
venus, répliqua-t-il, entrez, asseyez-vous et conso­
cions-nous par des discours de sagesse. Je vis que 
l'édifice était intérieurement divisé en deux, et que 
cependant il était un; il était divisé en deux par une 
cloison transparente, mais il apparaissait comme un 
d'après la transparence de la cloison, qui était comme 
d'un cristal très pur. Je demandai pourquoi cela était 
ainsi; il répondit: Je ne suis pas seul, mon épouse 
est avec moi; nous sommes deux, néanmoins nous 
ne sommes pas deux, mais une seule chair. Je répar­
tis : Je sais que tu es un sage; mais qu'est-ce que le 
sage ou la sagesse a de commun avec la femme? 

» A ces mots notre hôte, saisi d'une sorte d'indi­
gnation, changea de figure et étendit la main; aus­
sitôt sortirent des édifices voisins d'autres sages aux­
quels il dit en souriant: Notre étranger me dit ici, 
en me questionnant: Qu'est-ce que le sage ou la sa­
gesse a de commun avec la femme? Ils rirent tous 
de cette demande et dirent: Qu'est-ce que le sage ou 
la sagesse sans la femme ou sans l'amour? L'épouse 
est l'amour de la sagesse du sage. 

» Mais notre hôte dit: Consocions-nous mainte-
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nant par quelque conversation sur la sagesse; par­
lons des causes, et d'abord de la cause de la beauté 
du sexe féminin'. 

]) Ils se mirent alors à parler en ordre. Le premier 
donna pour cause que les femmes ont été créées par 
le Seigneur affections de la sagesse des hommes, et 
que l'affection de la sagesse est la beauté même. 

]) Le second donna pour cause que la femme a été 
créée par le Seigneur au moyen de la sagesse de 
l'homme, puisqu'elle l'a été d'après l'homme, et que 
par suite elle est la forme de la sagesse, forme ins­
pirée par l 'amour. Or, comme l'amour est la vie 
même, la femme est la vie de la sagesse, tandis que 
le mâle est la sagesse, et la vie de la sagesse est la 
beauté même. 

" Un troisième donna pour cause que les femmes 
ont reçu en don la perception des délices de l'amour 
conjugal, et que, comme tout leur corps est l'organe 
de cette perception, il ne peut pas se faire que l'ha­
bitation des délices de l'amour conjugal ne soit pas 
la beauté. 

» Un quatrième donna pour cause que le Seigneur 
avait tiré de l'homme la beauté et l'élégance de la 
vie, et les avait fait passer dans la femme; que par 
conséquent sans la réunion avec sa beauté et son élé­
gance dans la femme l'homme est farouche, âpre, 
sec, désagréable et n'est sage que pour lui seul, -
ce qui revient à être insensé; - mais que, quand 
l'homme est uni à sa beauté et à son élégance de la 

1 Il vaut la peine de donner avec quelque détail ce que nous 
c'a·.ons fail qu'indiquer dans la leçon précédente . 

• 
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vie dans l'épouse, il devient agréable, gracieux, viC 
et aimable, par conséquent sage. 

JI Un cinquième donna pour cause que les femmes 
ont été créées beautés non pour elles-mêmes, mais. 
pour les hommes, afin que les hommes, durs pa r 
eux-mêmes, s'adoucissent, et que leurs cœurs, froids 
p ar eux-mêmes, s'échauffent. Et les hommes devien­
nent tels lorsqu'ils sont une même chair avec leurs 
épouses. 

» Un sixième donna pour cause que l 'univers a été 
créé ouvrage très parfait, mais qu'en lui il n'a rien 
été créé de plus parfait que la femme belle de figure 
e t décente de mœurs, afin que l'homme rende grâces 
au Seigneur pour cette munificence, et lui prouve sa 
gratitude par la réception de la sagesse qui procède 
de lui. 

» Lorsque ces raisons et plusieurs autres sembla­
bles eurent été données, l'épouse apparut au trave,'s 
de la cloison de cristal et dit au mari: Parle, je t'en 
prie. Et pendant qu'il parlait, nous percevions dans 
son discours la vie de la sagesse procédant de l 'é­
p ouse, car son amour était dans le son du langage . 
Ainsi cette vérité fut prouvée par l'expérience. Après 
cela nous visitâmes le Temple de la Sagesse, et aussi 
les lieux paradisiaques qui l 'environnaient. Remplis 
des joies que nous y avions ressenties, nous nous en 
allâmes, passant à travers le portique jusqu'à la 
porte et descendant par le chemin par lequel nous 
étions montés . .. 

En voilà plus qu'il n'en faut pour explique,' que 
le s qualités particulières à la femme, et jusqu'à sa 
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beauté, soient indispensables pour rendre l'homme 
complet. Notre auteur résume cette idée · dans Jes 
lignes suivantes: « L'homme mâJe et l'homme fe­
melle sont créés de telle sorte que de deux ils peu­
vent devenir comme un seul homme. Quand i ls de­
viennent un, alors pris ensemble ils sont l'Ho1nme· 
dans sa plénitude; mais sans cette conjonction ils 
restent deux, l'un et J'autre étant comme un homme 
divisé ou une moitié d'homme . ,. Maintenant, comme 
le désir et le besoin de l'union résident intimement 
dans chaque particule du mâle et de la femelle, il en 
résulte que l'amour réciproque demeure après la 
mort, et qu'il se fait notamment des mariages dans 
les Cieux. 

Je n'ignore point, Mesdames et Messieurs, que 
cette affirmation choque beaucoup de gens, parce 
qu'elle leur parait contredire d'une façon flagrante 
un enseignement du Seigneur. Examinons avec soin 
cette prétendue contradiction. 

* * * 
Les sadducéens étaient, chez les Juifs, les esprits 

forts de l'époque : ils ne croyaient pas à l'autre 
monde. Quelques représentants de cette tendance 
vinrent un jour adresser à Jésus une question insi­
dieuse. Prétendant qu'une Juive, se conformant à la 
loi du lévirat, avait épousé successivement sept frères 
et survécu à tous, ils lui demandèrent: « Duquel 
d'entre eux sera-t -elle donc femme à la résurrection, 
quand ils seront ressuscités? car les sept l'ont eue 
pour femme . .,. Déjouant leur ruse, le Seigneur leur-
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répondit magistralement : « Les fils de ce siècle 
prennent et donnent des femmes en ma .. iage; mais 

r 

ceux qui on tété jugés dignes d'avoit' pa .. t à ce siècle-
là et à la résurrection d'entre les mo .. ts ne prennent 
ni ne donnen t des femmes en mariage; aussi bien 
ne peuvent-ils plus moudr, puisqu'ils sont pareils 
.aux anges et qu'ils sont fils de Dieu, étant fils de la 
résurrection. » 

Au premier abord, Jésus parait déclarer ici que 
-dans l'économie future, - « ce siècle-là, » - le ma­
riage n'existet'a plus par la raison péremptoire que 
les sexes seront abolis, les hommes étant complète­
ment transformés au point de vue physiologique et 
devenus des êtres neutres, ni masculins ni féminins, 
« semblables aux anges, » tels qu'on se plaît à ima­
giner ces derniers. Cependant prenons-y garde: lors­
qu'on réfléchit quelque peu aux paroles du Chrfst, 
Qn reconnalt souvent qu'il est impossible de les en-

o 

tendre dans leur sens littéral. 
Ainsi, quand il pal'le de « manger son corps» et 

de « boire son sang », nous savons ce que cela veut 
dire . Il ajoute d'aiJ1eurs : 0: C'est l'esprit qui vivifie, 
la chair ne sert de rien. Les paroles que je vous ai 
-dites sont esprit et vie. " Il s'écrie uue autre fois: 
« Abattez ce temple, et en trois jours je le relèverai. » 
On crut qu'il annonçait un miracle relatif au sanc­
tuaire juif, splendidement restauré par Hérode; mais 
saint Jean dissipa le malentendu pa .. cette remar­
que: « Or il parlait du temple de son corps . » Il en 
~st de même, la veille de sa mort, quand il commande 
à ses apôtres de vend .. e leurs manteaux pou .. acheter 
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des épées, afin que chacun ait la sienne. Ils lui an­
noncent qu'ils en ont deux en tout, et il réplique: 
« Cela suffit. » A-t-il subitement changé d'avis? Sur­
tout les douze devaient-ils être armés d'épées maté­
rielles, qu'il leur était défendu d'employer? L'ordre 
du Sauveur n'avait-il pas une signification symboli­
que, infiniment plus haute? C'est bien ainsi que le 
comprennent les théologiens d'aujourd'hui. Frédéric 
Godet écrivait déjà: « Il est c1ai.' que, dans la pen­
sée de celui qui a dit: « Je vous envoie co-m-me des 
brebis au milieu des loups, » cette arme représente 
la puissance de la sainteté en lutte avec le péché, 
cette épée de l'Esp,'it dont parle Paul. l> 

N'est-il pas raconté que Jésus parlait aux foules 
« en similitudes et ne leu,' pa"lait pas sans si-mili­
tudes? » Cette observation de l'évangéliste Matthieu 
va peut-être plus loin que nous ne l'avons cru. Les 
apôtres eux-mêmes se sont probablement arrêtés à 
l'acception première et naturelle de quelques asser­
tions de leur Maitre, auxquelles il attachait lui-même 
un sens beaucoup plus profond . Telle est en tout cas 
l'opinion de Swédenborg; car à ses yeux le sens in­
terne des Ecritures est toujours leur sens vèritable 
et divinement inspiré, cel ui qui constitue la « Parole 
de Dieu. » Voyons, dans le cas particulier, comment 
notre théosophe interprète la réponse faite par le 
Seigneur à l'astucieuse question des sadducéens. 

Dans ce dialogue, rapporté par trois Evangiles, Jé­
sus donne aussi une preuve biblique de la résurrec­
tion immédiate. Swédenborg explique ce double en­
seignement dans les termes suivants : « Il y a deux 
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choses que le Seigneur enseigne par ces paroles : la 
première, c 'est que l ' homme ressuscite après la mort 
[et non à la fin du monde]; la seconde, qu'on n'est 
p oint donné en mariage dans le CieL 

" Que l'homme ressuscite après la mort, il l'en­
seigne en disant que Jéhova n'est pas un Dieu de 
morts, mais un Dieu de vivants, et qu'Abraham, 
Isaac et Jacob vivent. Il l'enseigne en outre dans la 
p arabole du riche et de Lazare. 

" Secondement, qu'on n'est point donné en ma­
riage dans le Ciel, il l'enseigne en disant que ceux 
qui sont jugés dignes d 'obtenir l'autre siècle ne font 
p oint de noces et ne sont point donnés en mariage. 
Qu'ici il ne soit pas entendu d'autres noces que les 
n oces spirituelles, cela est bien évident par les pa­
roles qui suivent immédiatement, à savoir qu'ils ne 
peuvent plus mourir, parce qu'ils sont pareils aux 
Anges et qu'ils sont fils de Dieu, étant fils de la ,·é­
surrection . Par les noces spit-ituelles, il est entendu 
la conjonction avec le Seigneur, et celle-ci se fait sur 
les terres; or, quand elle a été faite sur les terres, 
elIe a été faite aussi dans les Cieux. C'est pourquoi 
dans les Cieux les noces ne sont pas répétées et l 'on 
n'est pas donné en mariage. » 

« Que faire des noces ce soit être conjoint au Sei­
gneur, et qu'entrer aux noces ce soit être reçu par le 
Seigneur dans le Ciel, cela est évident par ces pas­
sages: Le royaume des Cieux est semblable à un roi 
qui fit les noces de son fils . II envoya ses serviteurs 
pour appeler ceux qui avaient été invités aux noces. 
Le royaume des Cieux est semblable à dix vierges 
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qui sortirent à la rencontre du fiancé; les cinq qui 
étaient prêtes entrèl'ent aux noces. Que le Seigneur 
ait parlé ici de lui-même, cela ressort de ce verset: 
Veillez, car vous ne savez pas le jour ni l'heure où 
le Fils de l'homme viendra. Et aussi de l'Apocalypse: 
Il est venu, le temps des noces de l'Agneau, et son 
épouse s'est parée. Heureux ceux qui sont conviés 
au souper des noces de l'Agneau! .. 

A ces citations, tirées de l'Amou,' conjugal, j'en 
ajoute une, non moins explicite, tirée du livre Le 
Ciel et l'Enfer: CL D'après cela il est évident que les 
mariages dans les Cieux ne sont pas comme les ma­
l'iages sur les terres. Dans les Cieux il y a des noces 
spirituelles, qui ne doivent pas être appelées noces, 
mais plutôt conjonctions des mentaIs par le mariage 
du bien et du vrai; sur les terres, au contraire, il y 
a des noces qui concernent non seulement l'esprit, 
mais aussi la chair. Or, comme il n'y a pas de noces 
dans les Cieux, deux conjoints n'y sont pas nommés 
mari et épouse, mais chacun des conjoints, d'après 
J'idée angélique de la conjonction de deux mentaIs 
en un seul, est appelé d'un mot qui signifie le mu­
tueZ de l'autre . D'après cela on peut voir comment 
doivent être entendues les paroles du Seigneur sur 
les noces dans les trois premiers Evangiles. » 

On peut regretter que notre auteur ne dise pas, du 
moins à ma connaissance, quels noms remplacent 
dans Jes Cieux ceux de mari et d'épouse. Mais ceci 
n'est qu'un détail. Quant à la conception générale 
que je viens d'exposer, elle nous surprend et nous 
déconcerte à première vue, car elle parait en désac-
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cord flagrant avec ce que nous avons appris il y a 
buit jours. On se marie dans le Ciel, nous disait-il 
tout du long vendredi dernier. On ne se marie pas 
dans le Ciel, affirme-t-il aujourd'hui avec non moins 
de netteté. J'avoue qu'il y a là une inconséquence 
dans les termes, mais il n'yen a pas dans le fond. 
C'est ce que vous allez reconnaitre. 

Considéré dans son idée spirituelle, le mariage 
existe dans les Cieux, comme je vous l'ai fait voir 
surabondamment. Considéré dans sa forme présente 
et matérielle, le mariage n'existe pas dans les Cieux. 
On peut donc affirmer le pour et le contre à l'égard 
du mariage suivant qu'on l'envisage d'un côté ou de 
l'autre. Il vaudrait mieux avoir deux mots pour dé­
signer ces deux aspects de la même chose; mais 
comme il n'yen a qu'un, celui de« mariage », il faut 
se résigner à l'employer dans deux acceptions diffé­
rentes. C'est ce que fait Swédenborg, et cela nous 
explique pourquoi il semble se contredire . .. .. * 

Cette distinction nous permet également de com­
prendre la réponse de Jésus-Christ. Les Juifs ne con­
naissaient que le mariage matériel, ayant pour but 
la procréation des enfants dans lesquels ils espéraient 
revivre. Ils tenaient tellement à en avoir que, d'après 
un antique usage, le frère d'un homme marié qui 
était mort sans laisser de progéniture devait épouser 
sa belle-sœur, afin de « susciter une postérité» au 
défunt. Exagérant cette loi mosaïque, on allait jus­
qu'à dire que sept frères pouvaient étre obligés d'é-
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pouser successivement la même femme, toujours 
dans l'intention d'en avoi .. des enfants qui seraient 
les héritiel's du premier mari. C'est ce cas hypothé­
tique et invraisemblable qui est raconté par les sad­
ducéens comme un fait réel. Ce qui s'en rapproche 
dans la réalité, c'est J'histoire d'une Cappadocienne, 
Glaphyre, qui épousa d'abord Alexandre, fils d'Hé­
rode le Grand et de Mariamne, puis Juba de Libye, 
enfin l'ethnarque Archélaüs. Peu avant sa mort, au 
dire de Josèphe, elle vit en songe son premier époux, 
qui lui apparaissait pour qu'elle n'appartint pas li. un 
autre dans le monde à venir. Les rabbins préten­
daient, en effet, que c'ètait le premier mariage qui 
se reconstituait après la mort. 

Or, si les Juifs étaient foncièrement matériels, les 
sadducéens l'étaient par excellence, non seulement 
en pratique, mais en théorie, puisqu'ils n'admet­
taient ni la survivance de l'homme, ni J'existence du 
monde invisible, Quand donc quelques-uns de ces 
incrédules vinrent interroger le prophète de Galilée, 
ils n'avaient aucun désir de se faire instruire; ils 
voulaient simplement le mettre dans l'embarras. 
Aussi Jésus le prend-il de très haut avec eux et leur 
rend-il la monnaie de leur pièce. II se met à leur 
point de vue et leur pal'ie le langage qu'ils sont en 
état de comprendre. C'est comme s'il leur disait: 

« Le mariage naturel, le seul dont vous ayez l'idée. 
est une affaire de ce siècle-ci, mais il ne se rencon­
trera pas dans ce siècle-là. Ceux qui seront dignes de 
participer avec les Anges à la vie des Cieux ne mour­
ront plus; aussi n'auront-ils pas besoin de fils et de 
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filles pou r les remplacer. La procréation des enfants, 
c omme le mariage charnel dont elle est le but, n'a 
rien à fai,·e avec cette économie supérieure. Tout 
cela appartient au monde d'en bas, au siècle présent. 
Il y a sans doute une survie. Abraham, Isaac et Ja­
cob ne sont pas des morts, mais des vivants. Ils vi­
vent pour Dieu, mais dans une économie mystérieuse 
d o n t je ne cherch e rai pas à vous explique r le carac­
tère, puisque vous ne croyez pas même à son exis­
t ence . D 

Voilà ce que les sadducéens ont dû comprendre. 
J ésus leur montre que leur question rusée ne l'em­
barrasse point. La Juive aux sept maris ne sera obli­
gée de reprendre ni le premier, ni le dernier, ni l'un 
quelconque des autres; car le s iècle à venir ne sera 
pas la simple reproduction du siècle présent, mais 
s a transformation, sa sublimation. 

Si l'expression ({ ils seront pareils aux anges » a 
p aru favoriser l'idée que l'homme et l'Ange sont deux 
r aces absolument distinctes du fait même de leur 
création t, cette conclusion n'est nullement nèces­
saire. Le Seigneur n e dit assurément pas que l'homme 
est destiné à devenir un Ange, - cette révélation eût 
é té prématurée; - il dit seulement que les hommes­
esprits sont « semblables aux anges _, en d'autres 
t ermes qu'ils appartiennent désormais au Monde spi­
rituel, où la matière n'a plus rien il. voir. II s 'agit en 
effet de ce qui se passe â la résur,-ectiol>; or la résur-

1 Fréd. Godet a loutenu la doctrine reçue : « Le. homme. et les 
aDK'es 80nt deux natures diff~rentes ; l'une ne saurait se transformer 
en ,'autre. » 
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rection est l'entrée dans la vie éternelle, non la glo­
rieuse consommation de celle vie, elle prépare l'âme 
au Ciel sans l'y introduire immédiatement. L'Evan­
gile de Marc insiste plus que les autres synoptiques 
sur cette exacte détermination. Cl A la résurrection, 
dit-il [non aprés la résurrection], lorsqu'ils "essusci­
teront [remarquez ce pléonasme, que plusieurs de 
nos versions ont cavalièrement suppdmé], - à la ré­
surrection, lorsqu'ils ressusciteront [savoir les sept 
frères et la femme unique], duquel d'entre eux sera­
t -elle femme? J) Et encore: « Car lm'squ'on ressuscite 
d'entre les morts, l'on ne se marie pas et l'on n'est 
pas donné en mariage. J) Les ressuscités sont déjà 
des êtres spirituels comme les Anges, avant d'être 
devenus Anges eux-mêmes. 

Le Seigneur ne nie donc point la permanence des 
sexes et la possibilité de mariages spirituels dans 
J'autre monde, comme on l'a cru longtemps; c'est 
ce que reconnaissent aujourd'hui d'éminents exé­
gètes, entre autres Bernard Weiss, professeur à Ber­
lin. Il se contente d'affirmer que le mariage naturel 
est limité à la présente dispensation et que la dis­
pensation fu ture sera fort différen te en vertu de la 
Cl puissance de Dieu, J) conformément aux Cl Ecri­
tures » bien «. comprises J). Ainsi disparaît l'opposi­
tion qui semblait exister sur ce point entre le Sei­
gneur Jésus-Christ et son serviteur Swédenborg. 

* * * 
Cette interprétation, qui vous étonne peut-êtee, a 

été confirmée d'une manière inattendue au moment 
SWÉDEN60 n.G 20 
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même où, pour la première fois, je la présentais au 
public (en 19(0). Permettez-moi de citer ce que j'en 
ai dit dans Le Prophète du Nord'. 

" Je veux parler d'une conférence faite dimancpe 
dernier par un des prédicateurs les plus excellents 
de notre ville. A propos de la réponse de Jésus aux 
incrédules de son temps, M. le pasteur Cornforth 
s'est exprimé comme suit: 

Au premier abord, ces paroles semblent affirmer que le 
mariage n'existe pas au Ciel, qu'il n'y aura plus là de maris 
et d"épouses. Si ces paroles doivent être prises dans un sens 
absolu, alors la mort sera armée d'un aiguillon nouveau et des 
plus acérés. Pourquoi parler de réanion aux âmes déchirées 
par des séparations angoissantes? L'Au ,'evoirl du mourant, 
parole d'espérance qui brille comme une étoile daDs la nuit de 
DOS deuils, perd son éclat et devient une pâ.le et terne lueur. 
Revoir un mari, une épouse, revoir nos fils, nos fiUes, revoir 
DOS frères, nos sœurs sans qu'il n'existe plus aucun lien spé­
cial entre nous et eux (car il est évident que, si les liens les 
plus forts, les plus doux, les plus intimes qu'il y ait sur la terre 
sont dissous, il y a peu d'espoir que les liens inférieurs sub­
sistent) : nos cœurs frissonnent à une telle supposition! Se 
reconnaltre, pour reconnaitre en même temps que les liens 
qui nous unissaient sont brisés pour toujours, cela ne paratt 
pas compatible avec notre bonheur céleste. 

» Après avoir expliqué comme je l'ai fait les dispo­
sitions des sadducéens et le but que Jésus-Christ se 
proposait dans sa réplique, M. Cornforth ajouta: 

Si la question avait été faite au Seigneur par un homme 
pieux et croyant, par un homme ayant en horreur les idées 

1 Page 26. .... 
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relAchées des Juifs sur le peu de permanence du lien du ma­
riage, par un homme comprenant le côté saint et spirituel de 
cette union, feusse regardé les paroles du Seigneur comme 
ne laissant aucune place à la discussion .. Mais ces matéria­
listes, qui déniaient à l'homme une âme spirituelle, ne visaient 
pas autre chose par leur question qu'une union ayant un but 
tout à fait matériel. Et quant aux mari3ges tels que les saddu­
céens les comprenaient, leurs liens sont incontestablement dis­
sous par la mort. Il en sera de même de tout mariage d'argent, 
de convenance ou ayant. pour seul objet un héritier, de tout 
mariage dans lequel n'entrent pas les saints et nobles buts 
qu'avait en vue le Sauveur en fondant cette institution . Mais 
les unions qui ont fait de deux êtres humains un seul cœur, 
une âme, un esprit seront- e lles déchirées"' 

]) Le vénérable pasteur méthodiste ne saurait ad­
mettre une telle perspective. Quelle que soit à ses 
yeux l'autorité du MaUre, il n'hésite pas à repousser 
le sens attribué par la pl upart des théologiens à la 
fameuse réponse, parce que ce sens lui parait contre­
dire les profonds besoins de nos cœurs, séparer trop 
violemment la vie à venir de la vie présente, et ra­
baisser le mariage dont la Bible fait le symbole de 
l'alliance du Seigneur avec son Eglise. Il remarque 
du reste que les exégètes contemporains n'acceptent 
pas tous l'interprétation littérale. 

J'ai lu, dit-il, dans le courant de la semaine, les senti­
ments de trois ou quatre chrétiens distingués par leur piété et 
par leur intelligence. IVaturellement, je ne tiens pas conlpte 
des rêuQ.sseries d'Emnl,anttel Swéden6org. Mais je suis loin 
de mépriser les intuitions des grands poètes, et je n'ai guère 
besoin de vous dire avec quelle conviction ils chantent les 
joies d'une réunion parfaite et éternelle. 

• 
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,. M. Cornforth appartenant à l'une des confessions 
protestantes les plus sévères en fait d'orthodoxie, 
lion témoignage a d'autant plus de poids. Il estime, 
comme nous, que la parole du Sauveur a une signi­
fication plus profonde que celle de la lettre; il es­
time, comme nous, que le mariage, quand il a revêtu 
un caractère spirituel, subsiste après la mort; il doit 
croire par conséquent qu'hommes et femmes conser­
vent leur ,sexe dans l'économie future. Nous croyons 
en outre qu'il s 'y concl ut des mariages entre les 
Anges ou les esprits célibataires. Notre théorie est 
plus complète, car nous voyons dans les Anges des 
hommes g lorifiés, et non une race distincte de la 
nôtre; mais nous saluons avec joie dans les hypo­
thèses relativement audacieuses du prédicateur du 
Valentin la preuve d'une évolution de la pensée 
évangélique. Que ce mouvement soit dû partielle­
ment au philosophe suédois ou directement et uni­
quement à l'Esprit de vérité, peu importe 1 Ce qui 
paraît incontestable, c'est que sur ce point, comme 
sur pl usieurs autres, la théologie protestante se rap­
pl'oche très sensiblement de celle de Swédenborg. » 

* * * 
Revenons, mes chers auditeurs, sur l'interpréta­

tion donnée par notre écrivain aux paroles de Jésus­
Christ. Swédenborg, nous l'avons vu tout à l'heure, 
prend les « noces" dans leur sens interne ou spiri­
tuel, fidè le en cela à son système herméneutique '. 
D'après lui, il s'agit de noces purement spirituelles, 

1. L'herméneutique est la théorie ou la scie nce de l'exégèse. 



- 309 -

c'est-à -dire de l'union de l'âme avec le Seigneur, 
union qui doit se faire ici-bas ou jamais, et qui, par 
conséquent, n'a pas lieu dans le Ciel. 

Cette explication, malgré l'élément de vérité qu'elle 
contient, ne me paraît pas assez explicite, ni même 
tout à fait complète. Non seulement (ceci est un dé­
tai!) elle confond l'alliance que tout croyant conclut 
avec le Sauveur dès cette vie et l'alliance qui se con­
sommera à la fin des temps entre le Seigneur et 
l'Eglise, ou les « noces de l 'Agneau" ; mais, ce qui 
est plus grave, elle enlève aux paroles du Christ leur 
caractère de réponse à la question qui lui est adres­
sée. Les sadducéens veulent savoi,' auquel de ses sept 
maris la Juive sera attribuée dans le monde à venir. 
Leur dire, comme nous l'avons exposé, que le ma­
riage naturel, le seul qu'ils connaissent, est incom­
patible avec l'état des justes dans le monde à venir, 
G'est une véritable réponse. Leur dire, au contraire, 
que les régénérés ayant déjà traité alliance avec Dieu 
dans cette vie n'ont pas à répéter cet acte après la 
mort, sans faire d'ailleurs aucune allusion au ma­
riage des individus entre eux dans des conditions 
différentes, ce ne serait pas une réponse; ce serait 
en outre se condamner à passer par-dessus les têtes, 
ou même jeter ses perles devant les pourceaux. 

Voici quelles étaient, selon nous, les intentions de 
Jésus·Christ. Il nie carrément que le mariage physi­
que, se proposant la procréation d'héritiers, se re­
trouve dans l'au-delà, où il n'aurait plus de raison 
d'être; i! affirme en même temps la survivance des 
serviteurs de Dieu dans des conditions toutes nou -
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velles, dans une sphère supérieure, céleste, qui est 
celle des Anges. Il évite d'expliquer en quoi consiste 
ce « siècle-là », et ce qui le distingue de ce « siècle­
ci ». Ne déclarant pas que les noces spirituelles entre 
individus de sexes différents y sont impossibles, il 
nous laisse libres de croire qu'il y en a. 

A dessein également, sans doute, le Seigneur ne 
parle ici que des rachetés, de ceu x qui ressuscitent 
pour la vie, passant sous silence ceux qui ressusci­
tent pour la condamnalion . C'est exactement ce que 
saInt Paul fera dans le chap. XV de la 1 re Epitre aux 
Corinthiens. 

Tout cela s'harmonise parfaitement avec les récits 
de Swédenborg sur l'autre monde. Là aussi ont lieu 
entre personnes de l'un et de l'autre sexe des ma­
riages, des « noces », auxquelles nous voudrions, si 
c'était possible, donner un autre nom; car elles por­
tent un tout autre cachet que sur notre globe, étant 
absol ument spirituelles. 

* * * 
Swédenborg insiste fortement, '- plus que je ne 

l'ai donné à entendt'e jusqu ' ici, - sur les différences 
qui existent entre le mariage sur la terre et le ma­
riage dans les Cieux. Il me res te à relever une de ces 
différences. 

La liturgi e anglicane, exagérant l'Ecriture Sainte, 
assIgne pour premiet' but au mariage la procréatio .. 
des enfants '. C'est en tous cas l'un de ses buts, et 

t P, -ayer-Book. Soleml1i~alion of Afatrimony. Fint, il \Vas ordai­
ncd for the procreation of children, Lo be brougbt up in the (ear and 
nurLure or the Lord, and to lhe praise of his holy Name. 
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précisément celui qu'avait en vue le lévirat chez les 
Hébreux. L'humanité étant chaque jour diminuée 
par les décès, il faut toujours de nouvelles nais­
sances pour combler les vides qui se creusent. Il en 
est autrement dans le Ciel: comme on ne saurait y 
mourir, comme d'ailleurs il y arrive sans cesse des 
recrues fou,'nies par les terres habitées, les nais--sances y sont inconnues, n'étant ni nécessaires, ni 
même possibles, 

Pourtant, si la correspondance entre les deux uni­
vers est exacte, les relations conjugales doivent 
avoir dans le Ciel un résu Itat analogue à la produc­
tion des enfants, Quel sera ce résultat? A cette 
question notre auteur répond: La p,'oc,'éation des 
biens et des vrais, ou la multiplication des choses 
qui appartiennent à l'amour et à la foi, Le mariage 
angélique étant la conjonction du vrai avec le bien, 
les rapports les plus intimes enh'e les époux ont 
pour effet un enrichissement indéfini d'idées et de 
sentiments dignes des Anges. Aussi, lorsque l'Ecri­
ture mentionne des générations et des nativités, 
devons-nous entendre ces vocables dans leur sens 
spirituel, y voir la régéné,'ation et la ,'enaissance, 
Le pè"e symbolise l'Eglise quant au bien ou le bien 
de l'Eglise, la mère l'Eglise quant au vrai ou le vrai 
de l'Eglise; les fils représentent les affections du 
vrai ou les vrais, les filles les affections du bien ou 
les biens, le gendre le vrai associé à l'affection du 
bien, la bru le bien associé à son vrai, et ainsi de 
suite. Les mariages célestes sont donc des noces à 
tous égards spirituelles; la chair et le sang n'y en-
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trent pour rien. C'est pourquoi les conjoints ne sont 
pas nommés mari et épouse, chacun d'eux étant 
désigné par a: un mot qui signifie le mutuel de 
l'autre». Cela n'empêche pas Swédenborg d'em­
ployer les termes de mari et d'épouse quand il parle 
des Cieux. Cette double manière de s'exprimer s'ex­
plique par le fait que les deux mariages sont à la 
fois analogues et dissemblables. De là aussi le tour 
volontairement énigmatique de la réponse du Christ 
aux sadducéens. 

* * • 
Ces séances étant des études et non des prédica­

tions , je n'insiste pas, mes chers auditeurs, sur les 
conséquences pratiques de l'idée que Swédenborg 
nous donne du Ciel, vous laissant le soin de les tirer 
vous-mêmes. Elles ne sauraient certes manquer 
d'importance; car d'un côté la théologie ordinaire 
n'a presque rien à révéler sur ce grand sujet, sur­
tout depuis que la mode est à l'agnosticisme, de 
l'autre la prière essentielle, quotidienne, ardente du 
chrétien consiste à dire au Père céleste: « Que ta 
volonté soit faite sur la terre COMME AU CIEL 1 » 

---!.~--
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LE PROPHÈTE DU NORD 
VIE ET DOCTRINE DE S"W"ÉDENBORG 

PAR 

CHARLES BYSE 

Quelques jugements 
en français. en alle.mand et en anglais .. 

« Voici un livre d'une grande, d'une incontestable valeur . .. .. 
M. Ch. Byse possède l'art précieux de rendre limpides les théo­
ries les plus ardues et les spéculations les plus épineuses . Son 
rare talent d'exposition, sa méthode, son styfe ferme et simple il 
la fois, portent des clartés là où il n'yen avait point. :+ 

(Eglise libre.) 

« Ce livre se recommande à un double égard: tu il parle d'un 
savant théosophe trop peu connu dans notre pays; 20 il donne, 
d'après ce théosophe, une solution nouvelle et plausible aux ques­
tions les plus brûlantes de la théologie. ,. 

(Revue de théologie de Montauban.) 

« L'enseignement de Swédeoborg est original, audacieux, diffé­
rent de toutes les explications auxquelles nous sommes accoutu­
més; mais il nous frappe presque toUjOUl'S par les caractères 
suivants. Il s'appuie sur des textes bibliques compris dans leur 
sens naturel. li est très positif au point de vue religieux et spécia­
lement chrétien, par conséquent très éloigné du rationalisme, qui 
oie les miracles et prend au rabais la divinité du Christ. Il est 
néanmoins aussi ratlOnoei. aussi tolérant, aussi large de sympa­
thies que les protestants libéraux les plus avancés. » 

(Gazelle de Lausanne.) 

« Nous croyons que le livre de M. Ch. Byse vient à son heure 
et à propos, et. qu'il donnera satisfaction à nombre de bons esprits 
plus ou moins troublés .... Sans partager toutes les idées de l'au-
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leur sur SOD héros, nous ne pouvons que recommander très vive­
ment la lecture du volume si consciencieux, si clair, si complet 
de M. Ch. Bysc. )Jo (Le Cllrt·stianisme au XXe siècle.) 

« Le livre de M. Charles Byse, qui rend si parfaite justice à un 
très grand chrétien et à un éminent esprit, manquait à notre 
langue. Et nous croyons que~ comme sommaire didactique et apo­
logetique de l'ensemble de l'œuvre de Swédenborg, il restera, en 
français, l'ouvrage consulté et définitif. Ajoutons qu'il nous pa­
ralt venir à son heure, en ce temps où, dans la cri.se Q'énérale des 
idées et des es.prits, quelque chose de nouveau se prepare, ~areil 
à l'enfantement du rerUTn nouas ordo que chantait Virgile d après 
la Sybille. » EUG. RiVEILLAUD. (Le Chrétien français.) 

« En cet intéressant et excelleut ouvrage de vulgarisation, 
M. Byse expose les vues de S'\.védenhorg sur l'homme, etc ... , ,. 

F. PILLON. (Année philosophique.) 

« Cette curieuse 6gure mystique de S'\.védenborg mla toujours 
intéressé, et Sèl biographie ne pouvait être mieux traitée que vous 
ne l'avez fait. Pour la première fois je suis arrivé, grâce à vous, 
à comprendre quelque chose de sa doctrine. Le Prince des théo-
8ophes, comme vous le nommez, a sa place bien marquée dans la 
chaine hermétique qui va de Pla .... on au spiritisme contemporain . .. 

Comte GOBLET Di ALVIELLA, 
prot'(':sseur d"histoire des religions à l'Universite de Bruxelles. 

« Votre livre est la meilleure étude qui ait jamais été publiée 
sur Swédenborg. » • 

Marquis de SAINT-YVES o'ALVEYORE, auteur des Jlfis6ions. 

« J'ai relu deux fois tout votre volume, d'un bout à J'autre, et 
quelques parties plus encore .... Plus je pense à Swédenborg, p,lus 
il me semble voir grandir sa place et s'élever sa stature au mlHeu 
des hommes, et je suis de votre avis en estimant que l'essentiel, 
ce n'est pas l'ObJectivité de ses visions, mais son système, c'est­
à-dire, en définitIve, sa personnalité spirituelle et intellectuelle. »> 

L. FERRIÈRE, Genève. 

« Quand l'hiver nous visite, couvrant la terre d'un blanc tapis, 
entourant les fontaines d'une gUl.rlande de glaçons, nous sommes 
heureux de trouver une chaude habitation, de nous blotti.r auprès 
d"un antique poêle ou d'un moderne calorifère. Au moment où 
nous jouissous de ces avantages, savons- nous accorder une pen­
sée de reconnaissance li ceux qui~ pour DOUS procurer l'indispen­
sable combustible, descendent, au péril de leur vie, jusque dans 
les entrailles de la terre? Honneur à ces vajllants r Que de geos 
mourraient de froid, s'ils devaient chercher eux-mêmes les moyens 
de s'en garantir J 
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,.. Ces réflexions nous venaient à l'esprit au moment où nous 
prenions connaissance du livre que, travaIlleur infati~able, M . Byse 
a récemment consacré à Swédenborg, l'iJlustre Suedois auquel il 
attribue le titre de prophète.: . . 

,. Voilà comment nous avons éprouvé le désir, d'abord de faire 
nous-même plus intime connaissance avec Swédenborg, puis de 
contribuer pour Dotre part à attirer l'ëtttention sur le volume de 
M. Byse, ouvr~\ge <{ui mérite mieux que Je silence et l'oubli. Re­
prenant la comparaison employée au début, nous dirons que, mi­
neur courageu."C, M . Byse met à notre portée un minerai précieux. 
Nous voudrions voir de nombreux lecteurs s'efforcer d'cn tirer ) 
parti; nous voudrions même que quelques-uns, suivant l'exemple 
de M. Byse, cherchassent à tirer de la mine svvédenborgienne 
d'autres parcelJes de vérité capables d'exercer une influence bien­
faisante sur la pensée contemporaine. » 

(Une Mine à exploiter, par Jules Raccaud, pasteur. 
Liberté chrétienne, 490<1., p . 313, 36! et .07.) 

« Das Ruch ist die Frucht langjühriger, ernster und gewissen­
hafter Studien, und ist cines der Desten Werke über Swedenborg 
und seine Lebren. Es ist in einem klaren und eleganlcn St yi ge­
schrieben, und durchwcgs von eincm liebevollen, demütigen und 
.stets bescheidenen Geist.e durchwcht, der uncndlich m~hr Macht 
hat, die nach Wahrheit dürstenden Seelen für die Lehren der 
Neuen Kirche zu gewinncn, ais es eine aomassende Ueberhebung 
der intellcktueJlen Vorzüge der neukirchlichen Lehren zu thun 
vermag, ·wenn die Liebùüitigkeit, welche doch das geistige Subs­
tratum der Neuen Kiche bilaet, ausser Acht gelassen wird. Nebst 
einem klaren Verstlindnisse der Lehrcn Sweden~orgs, ist Herr 
Pastor Byse mit den theosopbischen und theologiscben Schulen 
und Schr.rten unsercr Zeit gut bekannt. Wo er Gutes findet, zoUt 
er demselben Anerkennung; doch zeigt er aucb im Lichte der 
Lchren der Neuen . Kirche die Irrthümer, in welche moderne 
Theologie und Theosophie gefaUen sind. »-

(Bote der Nellen Kirche, Saint-Louis, Missouri.) 

« M. Charles Byse presents us with a series of realJy brilliant 
essays recently deJivered in the form of W'eekly addresses at tbe 
University to'wn of Lausanne .... As a man thoroughly familiar 
with the latest phases of thought in University circIes on the Con­
tinent, M. Byse is in sympathetic touch W'ith the types of mind 
to W'bose judgment he appeats; and bis dispassionate survey of 
Swedenborg and rus teachmgs - From vvhicb he differs in one or 
t'Wo essentials - may be productive of far greater good than if 
he came for'ward as a pronouDced disciple of the Seer, and an 
ardent aposUe of tbe New-Church. » 

(New-Church Magazine, London.) 
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« Thia IS a work of extraordiosry and Dovel ioterest to New 
Churcbmen .... It may be truly said to he the 6rst attempt, in aoy 
language, to adequately place Swedenborg's tbeological system 
before the philosophie world in ils philosophiesl scope and ratio­
nal power. Many new authors and systems are brought into ser­
vice in illustrat.ing and corroboratiog bis teachings. QuotatiODS 
are made from French sources" quite nc-w to our readers, of cri ti­
clams and commaodations of S-wcdenborg, and the rational and 
critieal miod of the age is met in a calm" clear and coDvincÎng 
spirit, which must praye a great help in advancing the new doc­
trines in the knowledge and appreciation of Cbristiaos in ail lands 
where the book is rcad. Wc, in America and England, cannat 
-w-ell afford ta be without sucb a valuable missionary instrument, 
as weil as help ta our own hetter appreciation of Swedenborg in 
his relation to the religious and philosophical mind of t.o-day, and 
we trust we may saon sec an English translation of the work in 
progress. » (New- Church ftfessenger, New-York .) 

« It has been a source of many very delig htful cvcoings to me 
ta get at tbi.s French gentleman's esltmate of o ur great autbor j 
indeed it has been a veritable intellectual fenst of good things, 
W"hile my beart bas been deeply moved ovcr and over again as 
with grand chords of a heavenly music. Wbat a very r emar­
kable and rare gift M. Byse possesses of giviog a « coup d'œil » 
of the colossal system 1. . • This French book is, in my judgment, 
byta,~ the finest sketch tbat has yet appeared in any language, 
an J have myself rend most of the best hitherto attempled-. » 

J. B . , HES,,"VALL, England. 
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